
Le Bureau
25 bd Koenig, 19 100 Brive-la-Gaillarde |

Dimanche de 11:00 à 23:00

Note globale : 13
Situation : 12  | Cadre : 15 | Accueil : 10 | Ambiance : 15
| Qualité du café : 13

Prix d’un café : 1,50 €

Aux mots croisés du jour :

La meilleure def’ : « Coup de pub » pour « ale »

 

Ah, les vacances : deux semaines sans aller au bureau, autant
dire  …  une  éternité  !  Heureusement,  il  y  a  les  annexes,
partout  en  France  et  en  Navarre,  jusqu’à  Brive  dite
«  gaillarde  »  (car  –  petite  parenthèse  historique  –
anciennement fortifiée ; et pour les latinistes, Galia = la
force).

Une  imposante  maison  de  caractère  prolongée  d’une  immense
terrasse avec fontaine et pieds de vigne. A l’arrivée, un
majordome, austère comme un brocoli à la vapeur, qui vous
toise  en  guise  d’accueil.  Bon,  d’accord,  ce  n’est  qu’une
statue, mais ça ôte un peu l’envie de plaisanter !
Grand standing également à l’entrée de la bâtisse dont les
portes vitrées (avec armoiries gravées s’il vous plait !)
s’ouvrent automatiquement.

Inspiré  des  pubs  londoniens  (Il  y  a  même  une  cabine  de
téléphone  anglaise  …  pour  les  produits  d’entretien  !),
l’intérieur  est  sombre  mais  vraiment  confortable.  Moquette
épaisse et lourds rideaux, fauteuils profonds pour le coin

http://lescafesdottilie.fr/le-bureau/


salon et chaises de cuir hautes bien rembourrées au comptoir
(sous d’impressionnants lustres !)

Par contre, l’accueil laisse à désirer : la serveuse reste
cachée derrière ses pompes à bière et nous répond à peine.

On s’attend à voir des hommes plutôt d’un certain âge, voire
d’un âge certain, mais non, ce sont exclusivement des jeunes
(c’est pour ça qu’on y est !) C’est leur QG : certains refont
le  monde,  d’autres  jouent  aux  cartes  (les  jeux  leur  sont
prêtés contre une carte d’identité laissée en gage) dans une
ambiance conviviale et détendue. De grands écrans laissent à
penser qu’elle est sûrement moins tranquille les soirs de
match (de rugby, of course !) : la pression doit monter, et
pas seulement la Leffe !

Tiens, tiens ! Des flàmmeküeche annoncées sur la carte ; je
serais curieuse de voir comment des corréziens les cuisinent !
Mais il est vrai qu’il y a quatre ans, c’était ici une Taverne
de Maître Kanter …

Pour conclure : on n’a jamais été aussi contents d’aller au
bureau.


